
Séance Résilience - 
15/12/2020 
 
Démarrage à 20h53 
 
Introduction : 
 
Liste des sujets à aborder 

Les Communs (Jean-Baptiste) 
L’agriculture locale (Céline et Fred) 
Les mini-forêts en ville (Sophie C.) 
 

 
Désignation des rôles 

Time keeper : Valentin 
Facilitateur : Simon 
Scribe ressource texte : Fred 
Scribe ressource graphique : Sophie 
Scribe wiki (post-séance) : Jean-Baptiste 

 
 

1/ Présentation Jean-Baptiste - Les 
Communs. 
 
Vidéo : Qu'est-ce que les Communs ?  
(vidéo de 5 min). 
 
Quelques définitions des communs qui ressortent de la vidéo : 

- une ressource qui a des utilisateurs 
- des utilisateurs se mettent en commun 
- de créer ensemble des règles de gouvernance 
- d’éviter l’appropriation illégitime 
- de repenser l'initiative 
- de renouveler nos schémas démocratiques 
- ce que l’on partage 
- ce qui n’entre pas dans l’économie 
- ce qui n’a pas de prix 
- ce qui n’est pas régulé par l’état 
- l’autogouvernance 
- une part irréductible 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=3xB0J_1b6ms


Cette vidéo est Intéressante car elle nous éclaire sur :  
- éléments de définition sur une notion "à la mode" 
- chacun peut se raccrocher à ses éléments 
- gouvernance, enclosure, réciprocité 
 
- Il manquerait : illustrations / exemples :  

- seul l’exemple Agora d'Athènes est présenté 
- comme autres exemples au quotidien, on pourrait parler des Co-Propriétés, de 

l'eau, de l'air, d’une bibliothèque de rue, des jardins partagés, de Wikipedia, des logiciels 
libres (développement et mise en commun des connaissances) 

 
- Ce sujet de communs sollicite autant des notions théoriques que des sujets plus 
prosaïques au quotidien et spontanés 
 
Ce sujet nous permet aussi de sortir : 

- d'une binarité : autorité / marché pour ajouter un 3ème angle 
- de l'enfermement dans la notion de propriété : usage / partage d'usage 

 
- Il faut mettre en lien cette notion des communs avec les concepts de démocratie 
participative et les méthodes de gouvernance. 
 
 
JB propose un arpentage sur le livre “Ci-Gît l’amer” de  Cynthia Fleury  
 
Eléments de réflexions :  

- Comment pouvons-nous convaincre plutôt que vaincre ? 
- Pourquoi nous sommes-nous réunis ? 
- Pourquoi sommes-nous si peu nombreux ?,  

 
Discussions :  
Nous pourrions organiser une conférence sur les communs. 
 
Remontée de Léa : conférence sur les communs et exemple sur la biodiversité et 
marchandisation. 
Egalement vidéo "à ta gueule" => A compléter ici  
 
Question de Simon :  
Comment se servir de ce sujet pour aider à faire avancer la résilience ? 
Réponse : En utilisant les notions développées sur les communs pour orienter notre 
réflexion. Le sujet des communs ouvre une matrice de questionnements à utiliser pour les 
concepts de résilience. 

 
Question de Marie :  
Pourquoi est-ce que ça bloque, est-ce un problème de gouvernance sur les communs ? 
Problème de perception de ce qu'est une gouvernance ? 
Réponse : En effet, il faut souvent un accord de groupe sur le fonctionnement : faire corps, 
faire commun, … Cet accord et la gouvernance doivent être revus et re-questionnés 
régulièrement. 
 
Question Sophie :  
Est-ce que tout ce qui fait partie de la Terre (eau, air, terre) appelle à un usage ? est-ce 
qu'on anthropomorphisme pas trop ? Doit-on laisser faire les choses ? 



Réponse : NON et peut être décidé justement par la gouvernance des communs. 
Barbara Steiner (qui à bcp écrit sur les gilets jaunes) : gouvernance = problème vis 

à vis de la prise de pouvoir. 
Également limitation des pouvoirs à soi 

Question supplémentaire : mais justement est-ce que certains communs doivent faire 
nécessairement objet de gouvernance ? 
 
 

2/ Présentation Céline et Fred - 
L'agriculture locale 
 

- Présentation des différents leviers que possède une municipalité pour aider 
l’agriculture locale sur son territoire 

- Présentation en détail du projet de régie municipale agricole de Mouans en Sartou 
- Présentation du modèle cultural de micro-ferme et de mini-forêt comestible 
- Présentation de 2 projets d’agriculture urbaine, les toits perchés (Tours) et la 

caverne (Paris) 
- Conclusion : l’agriculture urbaine ne peut pas nourrir la ville, il faut restaurer la 

ceinture maraîchère car seule la culture en pleine terre nous fera tendre vers une 
certaine autonomie alimentaire. 

Voir la présentation  
 
Remarque de Léa :  
- projet en cours sur le quartier de la mairie qui va être refait. Cela pourrait être intéressant 
de partager ces ressources pour ce projet de refonte de la mairie. 
Remarque en retour : il existe des remontées sur les problématiques de toits végétaux vs 
structure des bâtiments. 
 
Remarque de Marie : 
- projet de Tours :  

- hydroponie bof mais projet en pleine terre nécessaire et importante. 
- projet intéressant entre le social et l'agriculture de proximité et à proximité des 
personnes concernées 

Remarque en retour : également dans le projet de la Caverne à Paris construit au sous-sol 
d'habitations sociales et tentatives d'inclure les habitants 
 
Retour Simon :  
- Simon pense qu'à Arcueil il y a déjà une impulsion en ce sens depuis plusieurs années 
sur l'alimentation / la production / ... 

- Il existe des projets en cours : micro-ferme urbaine, verger urbain, et parc Erik 
Satie (potentiellement un souci de travailler avec Opalie) 

- Il existe une initiative à Liège mais il y a potentiellement une problématique pour écouler 
la marchandise. 
 
- Mais c’est une vraie question de travailler avec de la “vraie” terre / ceinture maraîchère - 
Il faut recréer des liens avec les agriculteurs. 
 
Sous-question Céline :  

https://docs.google.com/presentation/d/1ik1juuiQWdAr6gFs95yaJaW2gzhhaXwdRCs1_61UQHE/edit


- Une ville peut-elle acheter des Terres Agricoles  ? 
Réponse : oui c’est possible ! Également via Terre de Lien (Sophie T.) 

 
Retour Sophie T. :  
Jean-Michel Roy spécialiste du maraîchage en Ile de France 
(https://www.dailymotion.com/video/x6nwc6v) 
 
 
Retours Sophie C. :  

- il faut aussi se poser la question des jardins maraîchers avec Insertion 
Professionnel 

- il existe beaucoup de structures pour créer des jardins partagés / maraîchers 
- et Paris Capital Agricole => exposition à l’arsenal ? 
- Des systèmes vertueux sont en train de se mettre en place pour recycler 
 
 

 

3/ Présentation Sophie C. - Les 
minis-forêts 
 
Mauvaise nouvelle :  
- les arbres à l'Hay-les-Roses ont été coupés par la mairie pour réaliser un projet 
immobilier.  Le plus vieil arbre avait 140 ans.. 
 
Bonne nouvelle :  
- Une vingtaine d’arbres ont été plantés à l'ilôt la place, plusieurs variétés. 
 
Voir la présentation  
 
Introduction sur les Arbres :  
Les arbres apportent une absorption beaucoup plus importante de carbone qu’une 
pelouse (x15) : d’ailleurs ces pelouses sont appelées des déserts verts. C’est le deuxième 
capteur de CO2 après les océans. Ils permettent de baisser les îlots de chaleur, de 
diminuer les inondations, baisser le bruit, diminuer la pollution de l’air. Mais c’est aussi un 
refuge pour la biodiversité quand les arbres sont mis en relation avec une trame verte.  
 
Les mini-forêts ont été inventées par Akira Miaywari. Elles consistent en une 30aine 
d’espèces et de 300 individus plantés sur l’équivalent de 8 places de parking. 
 
Les mini-forêts sont aussi des “Moments de rencontre” pour l'entretien (sur 3 ans), elles 
permettent de mettre en relation les citoyens et les services municipaux des espaces 
verts.  
 
Les contraintes : il faut choisir des espèces locales (frênes, aulnes, boulot, chêne…) et 
des essences qui supportent bien la pollution en ville. Pour Arcueil, on peut prendre 
modèles sur les arbres de la forêt de Verrière qui est sur le même versant de la bièvre que 
Arcueil.  
 

https://drive.google.com/drive/my-drive


Les arbres doivent être plantés jeunes et de façon aléatoire pour entraîner un phénomène 
naturel de concurrence / stimulation / adaptation. 
 
La stabilité de la forêt (climax) est atteinte en 20 à 30 ans contre 80 ans pour un système 
classique. A ce plateau, il y a généralement une espèce qui a pris le dessus.  
 
 
Sur Paris : Boom Forest a planté une mini-forêt sur le périphérique. 
 
L’OMS recommande 10m² d'espace vert par habitant pour le bien-être. A Arcueil, la 
surface d’espace vert par habitant est de 5 à 6 m².  
 
Des arbres isolés ne produisent  pas le même résultat que la mini-forêt :  

- ne refroidit pas autant ; 
- n’ont pas les mêmes vertues ; 
- les arbres isolés ne vivent pas bien => 1 arbre seul souffre ; 
- il y a souvent beaucoup d'artificiel autour (problème de rétention d'eau) ; 
- il n’y a pas plusieurs strates donc pas de niches écologiques. 

 
Propositions de lieux sur Arcueil : 

- cour du centre culturel Julio Gonzalez ; 
- mini place derrière la mine. 

 
 
Question Sophie T. : 

- n’est-il pas prévu dans le projet Hotel de ville : 2 espaces verts - dont 1 parc - avec 
un verger urbain ou quelque chose comme ça ? 

 
Réponse Simon : oui en effet  (comme vu plus haut) 

- il y a également un projet de mini-forêt dans le quartier du plateau (projet gagnant 
lors du budget participatif de 2019). L’espace choisi n’est peut-être pas le bon car à 
terme il empêcherait une bonne visibilité pour la circulation. Il y a une proposition de 
chercher d'autres espaces dans la ville pour accueillir ce projet. 
 

Question Anne-Carole : 
Nombre d'espèces différentes nécessaire ? 
Réponse : 300 pieds et 30 espèces différentes 
 
Question Fred : 
Combien de mini-forêt sont nécessaires dans une ville comme Arcueil pour induire un effet 
global positif ? 
Réponse : Au moins 1 mini-forêt par quartier mais l’effet symbolique avec 1 mini-forêt 
serait déjà bien. 
Proposition Anne-Carole : propose de faire le calcul pour atteindre les 10m² par habitant. 
 
Question Léa :  
Est-ce qu’il a été démontré un effet sur l'absorption de la pollution ?  
(mais pas de réponse) 
 
Remarque Sophie T. : 
1 arbre de 5m3 = absorption de 5 tonnes de CO2 = 5 x A-R Paris / New York. 
 



Retour Simon :  
Lien pour Haie magique (association implantée à Massy qui réalise des plantations 
citoyennes) 
 
 

4/ Conclusion  
 

a/ Retours du scribe graphique 
 
Communs : 

⇒ un trésor (eau / air / nature) qu'on protège et autour duquel on se rassemble. 
Nature en friche ⇒ tout n'est pas utile à gouverner. 

 
Agriculture locale :  

- dessin d’une chaîne : culture, panier, bien manger, partage, ville 
- fonctionne dans les 2 sens 

 
Mini-forêt :  

- 8 stationnements = 300 arbres 
- Dessin d’une ville avec la forêt au milieu 
- Devient le coeur de l'urbain :  

- Réaction (Sophie C.) : mauvaise idée car la forêt n'est liée à rien d'autre 
- il faudrait la décaler pour la relier avec un jardin, un autre parc, des rangées 

d'arbres. 
 



 

 



 

b/ Retours émotionnels et critiques 
 
Jean-Baptiste : séance intéressante ; on pourrait imaginer y avoir des invités. Cela donne 
également des idées sur des productions de vulgarisation pour une prochaine séance à La 
Mine par exemple. 
 
Simon : format très intéressant mais 3 présentations max. C'est bien de laisser + que 5 
min pour échanger après chaque présentation. 
 
Léa : a trouvé que ça allait vachement vite. Globalement très positif. Il faudrait augmenter 
le rythme des séances. Cela constitue une bonne production de ressources. 
 
Sophie T. : super ! Apporte du fond mais il faut rebondir vite derrière pour voir comment 
l'utiliser. 
 
Sophie C. : pas mal dans ce format : partage entre un sujet théorique (au moins un sujet 
théorique serait bien à chaque séance) et un panorama sur des sujets plus “pratiques”. 
 
Marie : format très bien mais on reste en chambre d'echo (entre nous). Pourquoi pas 
envisager un parrainage pour faire venir des gens. 
 
Fred : format intéressant qui a permis de travailler en amont et de creuser en détail des 
sujets qui nous tenaient déjà à cœur. Travail en commun (Céline et Fred) avec des 
échanges et travail en plusieurs sessions sur la présentation. 
 



Anne-Carole : ok pour max 3 présentations pour temps de parole entre les gens et temps 
d'échange sur ce que l'on peut faire de concret. Intéressant d’imaginer que l’identité du 
groupe puisse se constituer par le bottom-up : de quelques sujets pratiques et 
opérationnels vers le théorique et la définition des axes du groupe politique. 
 

c/ Prochaines séances ? 
 
Léa : Sociocratie, inclusion, diversité 
Valentin : politisation de l'espace public, philosophie de la résilience  
Marie : résilience alimentaire 
Simon : pétrole 
Anne-Carole : peut être contributrice avec d'autres. 
Sophie T : les cours (d’école) oasis 
 
12 janvier : prochaine réunion préparation 
26 janvier : prochaine réunion présentation / débats / échanges. 
 
 


